
Vœux à la population
Dimanche 15 janvier 2012 - Brétigny-sur-Orge

Mesdames et Messieurs,

Je souhaite la bienvenue à chacune et chacun d’entre vous. Bienvenue chez vous dans 
cette magnifique salle Maison Neuve, valorisée comme chaque année par des éclairages et 
une  décoration  particulièrement  adaptés.  Bienvenue  pour  ce  rendez-vous  annuel  des 
vœux, une cérémonie que nous voulons chaleureuse, fraternelle, amicale. Une cérémonie 
que nous aimons partager parce qu’elle rassemble tous celles et ceux qui ont Brétigny au 
cœur, tous celles et ceux qui partagent comme patrimoine essentiel les belles valeurs de 
notre République.

Avant de vous exprimer mon sentiment sur la situation actuelle et vous parler de notre 
action pour la ville, permettez-moi d’accueillir comme il se doit les personnalités de notre 
département qui nous font la joie et l’honneur d’être à nos côtés ce matin :

- Michel Barnier, Sous-Préfet de Palaiseau,
- Jean-Vincent Placé, Sénateur de l’Essonne 
- Geneviève Colot, Députée 
- Olivier Léonhardt, Président de la Communauté d’agglomération, les vice-présidents 

et les Maires du Val d’Orge
- Michel Pouzol et Frédéric Pettita, Vice-présidents du Conseil Général,
- Mmes et MM les Conseillers régionaux et généraux,
- Mmes et MM les Maires, Adjoints et Conseillers Municipaux de notre département,
- Mmes et MM. les représentants de l’autorité militaire, de la police et des pompiers,
- Mmes et MM. les représentants de l’Education Nationale,
- Mmes et MM les représentants des associations,
- Mmes et MM les représentants des Chambres consulaires,
- Mmes et MM les acteurs du monde économique,

Mesdames et Messieurs, Chers Brétignolais,

A chacune et à chacun d’entre vous, à celles et ceux qui vous sont chers, je souhaite le 
meilleur pour cette année 2012.

Une très heureuse année, de l’amour, de l’amitié, de la fraternité. Des vœux de bonheur 
personnel, tant il n’est de vie réussie que dans son propre accomplissement et celui de sa 
famille, des vœux de réussite dans vos fonctions, vos engagements, votre implication au 
sein de votre entreprise, de votre institution ou de votre association. 

Une réussite utile pour un développement harmonieux de notre société, une réussite utile 
et indispensable pour un épanouissement personnel heureux et rayonnant.

Je n’oublierai pas de souhaiter une excellente santé, je pense en particulier aux personnes 
fragiles ou âgées pour lesquelles la santé est un passeport essentiel de la vie.

Je n’oublierai pas enfin de souhaiter du courage, de la volonté et de l’espoir à celles et 
ceux qui font face à des situations sociales dégradées. Je formule le vœu que cette année 
2012 leur laisse entrevoir toute la lumière qu’ils sont en droit d’attendre.



Cependant, il faut bien le constater, cette année 2012 est très largement placée sous le 
signe du doute et de l’inquiétude dans un monde en plein chamboulement. Un monde 
marqué par les guerres, les tueries, les ressentiments, les atteintes à la dignité humaine.

En Afghanistan, en Irak, la guerre civile et les attentats redoublent d’intensité. Dans un 
environnement rude, une sociologie complexe, toute solution politique semble abandonnée 
ou en voie de l’être, laissant les populations à leur triste destin.

Au Maghreb et au Proche-Orient l’année 2011 fut l’année des révolutions démocratiques. 
Les contestations ont touché tous les pays de cette région et ont vu tomber quelques 
dictateurs. Parties de Tunisie, d’Egypte, de Lybie en passant par Bahreïn, le Yémen, le 
Maroc dans une moindre mesure, elles avaient en commun une aspiration : le désir de 
liberté et d’accès à la démocratie.

Certes, avec les gouvernements provisoires ou lors des élections qui ont suivi, les partis 
religieux ont pris très souvent le dessus. Certes, les valeurs défendues sont loin de ce que 
nous pouvions espérer au regard de la laïcité et du droit des femmes. Mais le chemin de la 
démocratie est désormais tracé, il est partagé par tous sans exception. Il est donc un 
facteur d’espoir pour la paix et la liberté, il  est un facteur d’espoir pour l’Europe et la 
qualité des relations qu’elle doit entretenir avec cette partie du monde, si proche de nous.

En Syrie, le peuple est lui aussi déterminé à mettre à mal des décennies d’opposition et de 
répression. Les crimes, viols, tortures, exécutions d’enfants, meurtres du régime de Bachar 
Al  Assad sont  insupportables.  Notre  pensée va naturellement  et  plus particulièrement, 
parce que cela nous touche de très près, au journaliste de France 2, Gilles Jacquier, abattu 
dans le digne exercice de sa mission de reporter de guerre. 
Malgré l’indifférence complice de certains pays, rien ne pourra empêcher le peuple syrien 
de s’affranchir,  rien ne pourra empêcher la justice internationale  de remplir,  là  comme 
ailleurs, sa mission.

Citons Nelson Mandela  dont  le  prix,  payé pour  sa liberté  et  celle de son peuple,  fait  
désormais partie de l’histoire universelle des droits de l’homme. « Nous ne sommes pas 
encore libres », disait-il, « nous avons seulement atteint la liberté, le droit de ne pas être 
opprimés. Nous n’avons pas encore fait le dernier pas de notre voyage, nous n’avons fait  
que le premier pas sur une route plus longue et plus difficile ».

En ce début d’année 2012, au-delà des tracas du quotidien, formulons un vœu pour que la 
liberté s’impose plus largement dans le monde, je pense tout particulièrement à la Russie 
qui semble sortir d’un long sommeil et à la Chine où les mouvements sociaux commencent 
à retentir.

Je pense également à ce petit souffle d’espoir en provenance de Gaza avec l’entrée de la 
Palestine à l’UNESCO avec l’accord de la France, un geste que nous devons saluer comme 
il se doit.

Si  l’Europe et l’occident  vivent certes dans un monde de paix et  de liberté,  la  guerre 
économique  fait  rage  et  touche  de  plein  fouet  des  populations  depuis  longtemps 
fragilisées. 



Cette année 2012 sera encore très douloureuse avec la montée à des niveaux record du 
nombre de chômeurs et des situations de précarité.

De 2008 à 2010, nous avons vu le capitalisme international secoué sur ses bases avec 
l’éclatement de la bulle financière, gonflée par des irresponsables obsédés par les gains 
faciles  et  l’argent roi.  Une crise financière  qui  a failli  détruire  le  système économique 
mondial.

Nous  vivons  depuis  le  printemps  dernier  une crise  de  la  dette  et  de  la  gouvernance 
européenne. Une crise qui a une incidence sur l’ensemble de la planète financière, une 
crise qui met en péril des Etats, sous la pression des marchés, de la spéculation et des 
agences de notation. Une crise financière qui agit comme un jeu de massacre économique 
et social avec des conséquences qui vont inévitablement se faire sentir pendant des mois,  
des années, et dont on ne sait dans quelle situation nous en sortirons vraiment.

Une crise qui, dans tous les cas, se vit au quotidien par de la souffrance d’hommes et de 
femmes, des fermetures d’entreprises, des faillites, des pertes d’emplois, sans parler des 
baisses importantes de pouvoir d’achat, de précarité et de peur de la misère.

Si ces secousses économiques que nous vivons depuis 2008 aboutissaient enfin à une 
prise de conscience universelle, si les valeurs de solidarité et de fraternité retrouvaient du 
sens et de la force, nous pourrions en sortir humainement par le haut mais aucun signe 
n’est perceptible, bien au contraire. 

Aucun signe ne nous laisse  entrevoir  l’espoir  d’une société  nouvelle.  Il  est  cependant 
grand temps de réformer cette logique des marchés rois, de réguler l’économie libérale, de 
mieux répartir les richesses de notre planète, de conjuguer l’économie avec l’écologie, de 
consommer sans outrance, de partager et de préserver.

En ce début d’année 2012, je formule le vœu pour un nouvel ordre économique mondial, 
pour une Europe politique, solidaire et écologique, une croissance plus vertueuse, plus 
économe, une croissance axée sur des valeurs autres que le seul profit, égoïste et sans 
scrupule.

Dans notre pays, la crise a creusé plus encore les inégalités. Des situations sociales qui 
apparaissent comme un film en trois dimensions.

Avec d’un côté une société issue de la rente, des privilèges, une société de toutes les 
protections. La crise pour elle est indolore, parfois même une opportunité.
De l’autre, une société qui vous prédestine et vous conforte dans une vie modeste, de 
l’acceptable aux portes de la précarité extrême. Une société qui vit en direct son déclin. 

Dans la douleur pour certains, la résignation prenant le plus souvent le dessus face aux 
difficultés trop pesantes ; dans l’inquiétude pour les autres, celles et ceux dont la vie a 
encore un sens positif grâce à leur travail, leur volonté ou leur santé mais qui côtoient de 
plus en plus l’angoisse quand il s’agit de gérer le budget familial ou l’avenir des enfants ; 
dans la colère sourde quand l’Etat se sert honteusement de leur solvabilité pour alimenter  
les caisses du trésor public.



« On ne peut fonder la prospérité sur la misère des autres » disait Vincent Auriol. Avec le 
renforcement  de la  crise,  un sentiment  se développe en effet  aujourd’hui,  celui  d’une 
société dont une minorité tirerait avantage des reculs successifs de l’échelle sociale d’une 
majorité de citoyens. Toujours plus de revenus et de niches fiscales pour les uns, toujours 
moins  de  droits  sociaux  et  de  dignité  pour  les  autres.  Comment  maintenir,  dans  ces 
conditions, un minimum de cohésion sociale ? Comment être fort et uni face aux attaques 
de  la  crise,  quand  la  politique  menée  conduit  à  opposer  les  Français  entre  eux,  à 
construire des amalgames hâtifs et inacceptables, quand le politique provoque les valeurs 
collectives par une répartition injuste de l’effort ?

Cher(e)s ami(e)s,

Face au défi de cette crise, de cette impasse politique, face aux difficultés financières des 
collectivités  publiques,  la  mobilisation  citoyenne est  plus que jamais  indispensable.  La 
construction européenne doit aussi se consolider, autour de nations fortes et solidaires, ne 
plus  douter  d’elle-même  ni  de  sa  monnaie.  Comme le  disait  François  Mitterrand  « la 
véritable Europe a besoin de patries comme un corps vivant, de chair et de sang ».

Il n’est en effet de fatalité inexorable ni au déclin de l’Europe ni à la décomposition sociale 
de notre pays. Que la démocratie fasse son œuvre en 2012 pour la France, en 2013 pour 
l’Allemagne ! 
« Le pessimisme est d’humeur, l’optimisme est de volonté » écrivait le philosophe français 
Alain.

Ici  chez  nous,  à  Brétigny,  nous  prenons  modestement  notre  part  dans  ce  nécessaire 
volontarisme politique, dans une gestion pleinement déterminée à mettre notre ville dans 
un mouvement positif tout en veillant à ne laisser personne en dehors des couleurs de la 
vie.

Comme je l’écrivais récemment dans « Parole », certes la période est menaçante, certes le 
contexte est difficile mais ne pas céder à la fébrilité ambiante, refuser de s’inscrire dans 
une attitude timorée ou résignée, maintenir un niveau de service public de qualité, rester 
fidèles à nos engagements politiques sont autant d’actions de responsabilité, de respect, 
auxquelles nous n’entendons pas déroger !

Un  respect  et  une  responsabilité  qui  engagent,  en  particulier  sur  un  élément  de 
préoccupation majeure des Français et des Brétignolais : les impôts et la fiscalité locale.

Cela fait plusieurs années que le taux de fiscalité n’a pas bougé à Brétigny. En 2012, une 
fois de plus, nous n’augmenterons pas les impôts de la commune.

Il est vrai que les impôts sont une ressource utile pour développer la ville et les services 
publics.  Il  est  vrai  que  la  situation  critique  du  budget  de  l’Etat  se  ressent  dans  les 
subventions et dotations versées aux collectivités locales. Mais les impôts locaux pèsent 
dans les budgets familiaux. Ils sont injustement répartis et le maintien du pouvoir d’achat 
est une priorité tant dans un soutien à la croissance économique que sur le plan social. Il 
est une exigence vitale pour de nombreuses familles qui ont du mal à boucler les fins de 
mois.



La maitrise de la fiscalité et de l’endettement de la commune, son évolution dans le sens 
de l’innovation sociale et urbaine, ont été saluées en 2011 par le magazine Challenge, 
chacun s’en souvient. Ce choix de gestion maîtrisée et rigoureuse, l’investissement de nos 
services municipaux et  des ratios financiers  tout  à fait  rassurants nous permettent  de 
répondre en bonne partie à vos demandes d’interventions publiques tout en préparant 
l’avenir de notre commune et celui de nos enfants.

En 2011 près de 10 M€ ont été consacrés à l’amélioration de notre cadre de vie.
Plus  de  2,8  M€  pour  les  seuls  travaux  de  voirie  engagés  en  partenariat  avec  la 
Communauté d’agglomération du Val d’Orge.

Aménagement pour la sécurité aux abords des écoles Curie et Jaurès avec la création d’un 
vrai parvis, aménagement des rues de Verdun, de Stalingrad et place du 8 mai 1945 avec 
la poursuite de la liaison douce entre la gare et le complexe Delaune, mais aussi de la rue 
du 19 mars 1962. Réfection de la chaussée rue du Général de Gaulle, aménagement et 
réfection des tapis des rues du Languedoc, du Roussillon, de Bretagne, Henri Douard, des 
Platanes  et  des  Erables,  chemins  du  Bois  Badeau,  de  la  Mare  aux  Pigeons  et  enfin 
aménagement d’un arrêt de bus devant l’école Jacqueline Auriol et réaménagement du 
stationnement rue Félicien Revol.

Plus de 500.000 € sont consacrés à la propreté de la ville avec ses 65 kilomètres de voirie 
et la lutte contre les déjections canines qui n’est malheureusement pas une action facile à  
traiter.

Enfin,  comme  vous  le  savez,  la  commune  s’est  engagée  pleinement  dans  le 
développement  durable  et  la  protection  de  son  environnement.  Brétigny  a  obtenu 
successivement  en 2011 le trophée départemental  « Fleur verte » et  le trophée « 4ème 

pétale du trèfle » décerné par  le  Syndicat des Eaux d’Ile-de-France.  Ces récompenses 
viennent conforter la charte phyt’eaux cités que nous avons signée il y a quelques années 
et qui vise à mettre un terme à l’utilisation des produits phytosanitaires. Des résultats 
positifs  ont  déjà  pu  être  observés  sur  notre  rivière  Orge,  grâce  à  cette  logique 
environnementale.

 De  nombreuses  actions  viennent  conforter  cette  démarche  comme  l’acquisition  de 
véhicules propres pour les services de la ville, la plantation de nombreux arbres, la re-
végétalisation  d’espaces  publics,  l’aménagement  de  plusieurs  kilomètres  de  liaisons 
douces, un plan de réduction énergétique de nos bâtiments et par ailleurs l’application des 
normes les plus rigoureuses dans les constructions nouvelles.

Enfin,  l’ouverture à ciel  ouvert  sur plus de 300 mètres du Blutin par  le  SIVOA, outre 
l’aspect  esthétique  pour  les  promeneurs,  a  permis  d’engager  une  action  écologique 
efficace de lutte contre la pollution des eaux. Je profite de cela pour remercier les agents 
du SIVOA pour leur compétence et leur grand dévouement au service de nos communes.

Mais  2011 fut  pour  les Brétignolais  l’année où  le  doublement  du  pont-rail  devint  une 
réalité. Un événement après plus de 60 ans d’attente et de périodes de résignation. Un 
événement que nous avons été très nombreux à vivre en direct, au cours du week-end de 
la Toussaint. Un événement technique sans aucun doute et je voudrais une nouvelle fois 
saluer la maitrise dont ont fait  preuve les professionnels sur le terrain.  Un événement 
administratif et financier, bien sûr, que de réunir plusieurs partenaires sur un ouvrage de 



cette dimension et je remercie très sincèrement les cofinanceurs : l’agglo du Val d’Orge, 
l’Etat, le Conseil régional et le Conseil général de l’Essonne. 

Mais c’est surtout un événement d’émotion collective et identitaire que les Brétignolais ont 
vécu au petit matin du 30 octobre, avec l’opération de jonction des deux éléments du 
pont.

Après les travaux de finition, la création des ronds-points de part et d’autre, le ravalement 
et l’aménagement de l’ancien pont du 19ème siècle exclusivement réservé aux piétons et 
cyclistes, notre ville pourra en juin prochain enfin respirer, notre ville pourra sereinement 
se tourner vers l’avenir.

La gestion et l’entretien de notre patrimoine sont une responsabilité trans-générationnelle 
que nous devons assumer avec respect et détermination.

Notre église Saint-Pierre, propriété de la ville, est  dégradée. Les travaux réalisés aux 18ème 

et  19ème siècles  ont  contrarié  sa  structure,  ce  qui  explique  les  investissements  très 
importants mais incontournables à réaliser aujourd’hui. Après les études techniques et la 
concertation avec le groupe de travail  qui s’est constitué avec les Brétignolais les plus 
concernés, les travaux démarreront en tout début d’année 2013 et se termineront courant 
2014.

Il en est de même de la maison des Sorbiers que nous avons voulu garder comme un 
élément d’histoire de notre commune malgré son état délabré. Les travaux de charpente 
sont en cours de réalisation et l’ensemble du bâtiment sera réhabilité et opérationnel en 
septembre  prochain.  Dans  un  premier  temps,  le  rez-de-chaussée  servira  de  lieu  de 
concertation et d’écocitoyenneté dans le cadre de l’éco quartier Clause Bois-Badeau.
Enfin, 3ème élément de patrimoine sur lequel nous avons engagé des crédits importants, le 
centre de loisirs Saint-Pierre. Vieillissant, inadapté aux normes d’accueil des enfants, il sera 
reconstruit  sur  le  site  même.  L’architecte  a  été  désigné,  les études  sont  en cours  de 
finalisation et  cet  équipement  sera  ouvert  aux jeunes  Brétignolais  dans  le  courant  de 
l’année 2014.

Mesdames et Messieurs,
Comme vous le savez, le temps des vœux est un moment charnière entre rétrospective et 
projection dans l’avenir, entre les nécessités du futur et les préoccupations du quotidien.

Ce rendez-vous de janvier est donc tout naturellement l’occasion de fixer le cap, de se 
projeter, tout en rappelant les fondamentaux, les actions du présent qui font la qualité de 
notre vie collective. Répondre aux urgences tout en préparant l’avenir, cette année 2012 
s’ouvre ainsi à nous sous la forme de trois défis :

Le premier défi concerne l’intégration et la prévention. Dans ce domaine, l’éducation est 
pour nous une priorité. Elle est le socle de toute une vie. Brétigny  consacre 25% de son 
budget à l’éducation. Donner les moyens de l’éducation à nos enfants, en particulier à 
ceux  qui  rencontrent  des  difficultés,  est  un  outil  formidable  d’insertion  et 
d’épanouissement. 
La construction de la 15ème école de Brétigny, Aimé Césaire, doit répondre naturellement 
aux exigences  des habitants du quartier  Clause  Bois-Badeau mais  elle  doit  également 
fortement améliorer les conditions d’accueil et de mixité des écoles de notre centre ville. 



Construite selon la norme HQE, en structure bois, un toit végétalisé, avec un haut niveau 
d’équipement, elle ouvrira ses portes en septembre prochain.

Pour  relever  le  défi  de  l’intégration  il  nous  faut  également  actionner  les  leviers  qui 
permettent de débloquer la société, de l’ouvrir en direction des jeunes, des familles en 
grande difficulté. Intégration citoyenne, intégration sociale, intégration culturelle seront, 
parce que les temps sont complexes et difficiles, au cœur de notre action en 2012.

L’intégration citoyenne est essentielle pour faire face à la montée de l’individualisme. Il  
convient de trouver constamment le bon équilibre entre la nécessité de l’intérêt général et 
les préoccupations du quotidien, entre la nécessaire mixité et le besoin d’entre soi. Faire 
vivre  la  démocratie  au  travers  de  la  concertation  et  l’interpellation  des  Brétignolais, 
permettre  à  notre  jeunesse  de  grandir  en  citoyen,  d’acquérir  des  compétences,  des 
connaissances, des réflexes, donner les moyens à notre CMJ, ici à nos côtés, d’être cette 
belle école de la citoyenneté, voilà les objectifs que nous voulons renforcer cette année 
encore.

L’intégration sociale est vitale pour un nombre de plus en plus grand de nos concitoyens. 
Au nom du principe de solidarité nous avons le devoir d’agir localement sur la réduction 
des inégalités. Une conception exigeante qui prend en compte la globalité des difficultés et 
qui  ne  peut  se  résumer  à  une  demande  d’assistance.  Une  conception  ouverte  et 
transversale  avec  les  nombreuses  associations  de  Brétigny,  le  dévouement  de  leurs 
bénévoles mais aussi en proximité avec la Maison Départementale des Solidarités.

Enfin  l’intégration  culturelle :  un  élément  fondamental  de  notre  vivre-ensemble  pour 
maintenir un lien social entre tous les Brétignolais. Au travers du travail fantastique de 
notre  tissu  associatif,  que  je  remercie  très  sincèrement  pour  son  engagement,  et  le 
nombre considérable de manifestations sur la ville, de l’action des sportifs, au travers des 
équipements municipaux,  des  différentes  fêtes organisées,  je  pense en particulier  aux 
fêtes de Brétigny, la mobilisation doit redoubler de force afin que chacun trouve sa place 
et que les barrières sociales ou culturelles soient progressivement levées.

En cela 2012 verra le jour du 1er festival de la diversité. Une manifestation qui se déroulera 
sur presque tout le 1er semestre 2012 et verra la mobilisation de nombreux partenaires, de 
nombreux services de la commune et de la communauté d’agglo.

La clôture de ce 1er festival se fera autour de 2 événements forts :
- un spectacle « rire contre le racisme » le 19 mai à Jules Verne
- un ciné débat, le 20 mai au Ciné 220, avec dans les deux cas des personnalités 

importantes du spectacle, du monde associatif et politique.

Le 2  ème   défi que nous nous fixons pour 2012   est la concrétisation de notre programme de 
travaux et l’aménagement d’une ville durable et respectueuse de l’environnement. Et c’est, 
tout  d’abord,  un  programme  extrêmement  significatif  d’enfouissement  des  réseaux 
(électricité,  téléphonie  et  éclairage  public)  porté  par  la  commune  et  la  communauté 
d’agglomération.

La liste est un peu longue, je veux vous l’épargner,  mais ce sont plus de 15 rues ou 
avenues de notre commune qui seront concernées par ce plan d’embellissement et de 
sécurisation.



 
En matière de voirie toujours, nous nous attaquerons début 2012 avec le Conseil général à 
l’aménagement du carrefour Halliers/Ducrot/Mairie. 

La réfection des trottoirs du lotissement de la Brèche aux loups est aussi programmée 
ainsi  que  le  réaménagement  du  chemin  du  Vieux  Pavé,  aujourd’hui  dans  un  état 
déplorable,  facilitant  l’accès  à  la  nouvelle  salle  de  prière  construite  par  l’association 
culturelle  maghrébine  de  Brétigny  et  aux  27  logements  des  gens  du  voyage  en 
remplacement des caravanes installées depuis longtemps dans ce quartier.

Les habitants de l’avenue de la République ont constaté le démarrage des travaux de 
requalification du square Bourgeron. Son ouverture est prévue pour le printemps prochain.

Par  ailleurs,  un  important  programme  de  travaux  sera  réalisé  en  2012  dans  nos 
équipements  publics,  établissements  scolaires  et  sportifs :  à  l’école  Louise  Michel,  la 
toiture et les huisseries ; à Jean Moulin la première phase de requalification de l’école ; 
dans  la  salle  associative  Kergomard,  la  réfection  de  l’étanchéité  du  toit ;  au  dojo,  la 
réfection du  bardage extérieur ;  au gymnase Delaune,  l’ensemble  des  peintures  de  la 
grande  salle  et  enfin  sur  notre  marché  couvert  une  remise  en  peinture  des  poutres 
extérieures.

Enfin,  en  2012  nous  poursuivrons  à  un  rythme  régulier  notre  plan  pluriannuel  de 
réinstallation de notre service public municipal. 
La construction d’un nouveau bâtiment administratif au 52 rue de la Mairie permettra de 
regrouper  les  services  Jeunesse,  Sports,  Festivités  et  l’ensemble  de  la  Direction  des 
Services Techniques. Cette opération se fera à un coût identique, la résiliation des baux de 
location venant compenser l’enrichissement de notre patrimoine communal.

Mesdames et Messieurs,

Avec  l’éco-quartier  Clause  Bois-Badeau,  notre  ville  s’est  engagée  dans  une  opération 
d’aménagement  urbain  de  référence,  très  largement  reconnue  aux  plans  régional  et 
national. Il réunit l’ensemble des paramètres d’une nouvelle conception urbaine de qualité 
architecturale et écologique ; de mixité sociale et générationnelle ; de vitalité économique 
et de services publics.

En  2012  Clause  Bois-Badeau  franchira  une  étape  opérationnelle  très  importante.  En 
matière de logements, la plupart des programmes commencera à sortir de terre avant l’été 
prochain. Trois programmes seront livrés cette année, soit 237 logements, en particulier 
celui  d’I3F  de  40  logements  sociaux  à  énergie  zéro  qui  avait  obtenu  le  Prix  de 
l’environnement en 2010 et fait l’objet d’une exposition au pavillon de l’Arsenal à Paris.

 Sera  également  livré  le  programme  ATEMI  qui  accueillera  fin  2012–début  2013,  en 
particulier la Maison des Solidarités et le Centre PMI du Conseil général mais aussi une 
supérette Simply Market.

En matière d’espaces publics, outre la maison des Sorbiers et l’école Aimé Césaire dont je 
vous ai parlé tout à l’heure, les travaux de quatre lieux de vie de très grande qualité 
démarreront tout au long de 2012 :



- les espaces publics du Mesnil avec notamment l’aménagement du parvis devant l’école 
Aimé Césaire, de l’avenue Lucien Clause et sa contre-allée arborée,
- le jardin des Sorbiers, devant le pavillon du même nom,
-  le  parvis  de la  gare devant  lequel  sera  installée  à  terme une 2ème médiathèque.  La 
médiathèque actuelle sera reconfigurée dans son périmètre et son contenu. Je voudrais 
remercier, au nom des Brétignolais, la Communauté d’agglomération et son Président pour 
cette  action  importante  pour  la  lecture  publique.  Sincèrement  merci  de  prendre  en 
considération l’évolution urbaine de la ville comme nous le faisons nous-mêmes ici et la 
nécessaire vitalité de ce nouveau quartier,
- enfin, le grand parc de 7 hectares ouvert à tous les Brétignolais, un écrin de verdure qui 
partira du parvis de la gare jusqu’à la vallée de l’Orge en passant par l’espace naturel des  
Joncs Marins. 
Elément majeur de notre projet urbain, le parc sera une pièce maîtresse et fédératrice. 
Il rassemblera les amoureux de la nature et les familles autour de vergers, jardins, milieux 
aquatiques, boisement ou plaine événementielle ou autres espaces ludiques pour jeunes 
et moins jeunes. Ce parc, qui ouvrira à l’automne 2013, sera sans aucun doute un espace 
de rencontre et de fraternité entre Brétignolais.

Nous le savons, un des éléments qualifiant du projet Clause Bois-Badeau est sa proximité 
directe avec la gare de Brétigny, la 2ème gare essonnienne en matière de trafic. 

Les  usagers  de  la  ligne  C  du  RER  en connaissent  les  avantages  mais  aussi  tous  les 
dysfonctionnements, je n’en doute pas. 

Mais un espoir pointe à l’horizon avec la décision prise dans le cadre du Plan Etat/Région 
et du Schéma Directeur de la Ligne C du RER. 200 M€ seront investis, à échéance 2017, 
sur  le  nœud  ferroviaire  de  Brétigny  avec  la  gestion  des  flux  de  circulation  et 
l’aménagement de trois ouvrages d’art neufs, l’amélioration de la gestion de la circulation 
et le remplacement des trois postes mécaniques par un seul beaucoup plus fiable et enfin 
la création d’un véritable terminus performant afin de gérer le retournement des trains, si 
difficile aujourd’hui.
Si  on  ajoute  à  ce  programme  la  création  d’une  voie  supplémentaire  d’accès  à  Paris 
Austerlitz  et  la  refonte  de  la  signalisation  entre  Bibliothèque  François  Mitterrand  et 
Brétigny, nous sommes en droit de nous féliciter de l’action déterminée des élus de notre 
territoire du Val d’Orge et remercier comme il se doit la Région et l’Etat qui ont bien voulu 
les entendre.

Enfin, chers amis, 3  ème   et dernier défi de l’année 2012   et pas des moindres puisqu’il s’agit 
de l’avenir de la Base Aérienne 217.

Une Base aérienne qui doit fermer ses portes en juin prochain, et dont la requalification 
est un enjeu déterminant pour l’avenir de notre territoire.

Le 10 décembre dernier notre déception fut grande quand la FFR annonçait le nom des 2 
candidats finalistes à l’implantation de son grand stade et mettait fin à nos espoirs. Certes 
la déception ne peut être cachée mais la candidature du Val d’Orge a été portée de belle 
manière, par tous les élus du territoire toutes sensibilités politiques confondues, et par une 
équipe  de  professionnels  de  très  grande qualité  et  que je  souhaite  une nouvelle  fois 
remercier de tout cœur. Cette candidature a permis également de maitriser parfaitement 



les atouts et les pistes d’aménagement de ce site de plusieurs centaines d’hectares et 
laisse naturellement entrevoir des lendemains beaucoup plus souriants.
La reconversion de la BA 217 est en effet fondamentale pour Brétigny. La présence de 
l’INRA  et  de  l’IRBA  sur  place  est  créatrice  de  synergies  en  matière  d’innovation,  de 
recherche  et  de  formation  autour  des  nouvelles  ruralités.  En  développant  les  filières 
scientifiques  et  technologiques,  notamment  les  biotechnologies  et  les  éco-activités,  je 
reste persuadé et avec moi, je pense, la quasi-totalité de notre Conseil municipal, que 
nous faisons œuvre utile pour l’avenir de notre ville et de notre territoire. Cela répond sans 
aucun doute à un impératif en matière de diversification d’emplois qualifiés, un impératif 
en  matière  d’équilibre  économique  et  de  ressources  fiscales,  un  impératif  en  matière 
sociale et pour le maintien d’un haut niveau de service public pour les générations futures.

Mesdames et Messieurs, Chers Brétignolais,

Défis d’aujourd’hui, défis pour demain. 

De la vitalité, du courage, de la créativité, de l’intelligence, de la solidarité, autant de mots 
qui peuvent aussi se raccrocher au film que vous allez voir dans quelques minutes et dont 
je remercie les concepteurs et le réalisateur Peet Simart, un des nombreux talents que 
recèle notre commune.

Vitalité,  courage,  créativité,  intelligence,  solidarité,  autant  de  mots  qui  incarnent  cette 
énergie  collective  d’une  ville  que  nous  aimons,  une  ville  dont  vous  êtes  les  dignes 
représentants ce matin.

Que cette année 2012 soit belle pour chacune et chacun d’entre vous. Que cette année 
2012 vous apporte les forces de l’optimisme, les joies de la réussite et surtout la fraternité, 
l’amour et l’amitié, indispensables à la vie.

Bonne et heureuse année à tous !

Votre Maire, Bernard Decaux
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